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Les textes de ce jour voudraient nous aider à changer notre regard ; le 

plus important c’est de reconnaître et d’accueillir les signes de l’amour de 

Dieu pour nous et pour le monde entier. 

Ces récriminations dont nous parle la première lecture, Dieu les a 

entendues : il leur donne cette nourriture spéciale appelée « manne » ; 

mais ce don qu’il leur fait est aussi une épreuve, un test pour éprouver leur 

foi : il leur interdit de faire des réserves ; ils sont invités à mettre une limite 

à la convoitise et à la peur du manque ; ils doivent surtout avoir foi 

dans le Seigneur qui leur a promis une ration suffisante tous les 

jours. Nous, chrétiens, nous croyons qu’aujourd’hui encore, Dieu nous 

donne tout ce dont nous avons besoin. Faisons-lui confiance ! 

Dans l’Évangile, nous retrouvons Jésus qui vient de nourrir une foule 

affamée ; pour ces pauvres gens, c’est quelque chose d’extraordinaire : 

ils viennent à lui pour qu’il réponde à leurs besoins matériels. Mais Jésus 

ne veut pas être pris pour un « super boulanger » ; ce n’est pas sa 

mission : il a bien mieux à leur proposer. C’est également vrai pour nous 

aujourd’hui. Nos prières ne doivent pas se limiter à de simples demandes 

matérielles : ce que le Seigneur veut nous donner est bien plus important. 

Après le miracle de la multiplication des pains, tout à la joie d’être 

rassasiée, la foule cherche Jésus, non pas parce que son enseignement 

l’a touchée, mais parce qu’elle veut tirer profit de la nourriture qu’Il leur 

offre.  



Confronté à cette aspiration ambigüe  de la foule, sans ménagement, 

Jésus leur fait comprendre : « Vous me cherchez, non parce que vous 

avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé du pain et que vous 

avez été rassasiés. » (Jn 6:26) Il invite ceux qui le suivent à rechercher 

une autre nourriture qui dure : « Travaillez non pas pour la nourriture qui 

se perd, mais pour la nourriture qui demeure jusque dans la vie 

éternelle. » (Jn 6:27) 

Cette remarque de Jésus s’adresse également à chacun de nous. Dans 

notre quotidien où les besoins de base occupent tout notre esprit, nous 

avons du mal, nous aussi, à tourner nos regards vers les réalités célestes. 

À force de faire passer les urgences de la vie en priorité, nous avons 

tendance à oublier l’essentiel…  Noyés dans une société de 

consommation, Jésus nous ouvre les yeux sur un autre trésor. Il nous 

oriente vers une vie intérieure plus intense. Une vraie relation avec Dieu. 

« Faites-vous une bourse qui ne s’use pas, un trésor inépuisable dans les 

cieux, là où le voleur n’approche pas, où la mite ne ronge pas. » (Lc 12:33) 

Que cette « nourriture pour la vie éternelle » façonne notre vie ! Qu’elle 

oriente toutes nos activités et nous procure la sérénité et la force dans 

l’âme. « Que le Corps et le Sang du Christ nous gardent pour la vie 

éternelle ! »  

AMEN ! 
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